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Hippodromes: Québec continue de payer 
Même privatisées, les pistes de course coûtent encore six millions au gouvernement 

REUTERS

LES PHANTOMS: l’équipe de basketball de l’école secondaire anglophone de Bathurst, au Nou-
veau-Brunswick, porte tristement son nom aujourd’hui, amputée des sept jeunes joueurs tués dans un
accident de voiture samedi. Chargées d’émotion, les funérailles collectives multiconfessionnelles des vic-
times ont eu lieu hier midi dans un aréna de la ville, où plus de 6000 personnes se sont rassemblées afin
d’honorer la mémoire des disparus. Plusieurs d’entre elles étaient vêtues de rouge, couleur de l’équipe. 

Journée sombre à Bathurst

H É L È N E  B U Z Z E T T I

Ottawa — L’opposition a servi hier une salve de cri-
tiques au ministre fédéral des Ressources natu-

relles, Gary Lunn, pour avoir congédié «en pleine
nuit» la grande patronne de la Commission canadien-
ne de sûreté nucléaire (CCSN), Linda Keen. Le mi-
nistre a justifié sa décision mais a été incapable de ci-
ter un exemple précis de ce qu’il lui reprochait. Il s’est
par ailleurs défendu d’avoir fait preuve d’ingérence
politique en conseillant à l’ex-présidente d’accélérer la
remise en marche du réacteur
nucléaire de Chalk River.

Le ministre Lunn comparais-
sait hier lors d’une séance extra-
ordinaire du comité parlementai-
re des Ressources naturelles,
qui tente de faire la lumière sur
l’arrêt du réacteur ontarien avant
Noël, arrêt qui avait entraîné
une pénurie d’isotopes radioac-
tifs utilisés en médecine. Il a sur-
tout été interrogé sur les raisons
du congédiement de la présidente de la CCSN, Mme
Keen, survenu à 23h la veille. D’ailleurs, pour cette
raison, Mme Keen ne s’est pas présentée en comité
pour livrer sa version des faits.

«Notre gouvernement estime qu’elle ne s’est pas ac-
quittée de ses responsabilités», a répété le ministre Lunn
à plusieurs reprises. «Un régulateur n’est pas obligé
d’être passif», a-t-il expliqué. Le ministre reproche à
Mme Keen de ne pas avoir facilité la remise en
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Lunn peine 
à justifier le

congédiement
de Linda Keen

C L A U D E  L É V E S Q U E

L aïc mais défenseur d’un certain communauta-
risme, citant plus volontiers les prophètes que
Voltaire, auteur de nombreux romans et es-
sais, intellectuel engagé, fondateur de deux

collèges universitaires en Russie quoique «n’ayant pas
fréquenté l’école», Marek Halter n’est pas facile à cerner.

Son dernier ouvrage s’intitule Je me suis réveillé en
colère (Robert Laffont, 2007). Relatant ses conversa-

tions avec un vieux juif reli-
gieux, place des Vosges à Paris,
Marek Halter y critique le racis-
me, le terrorisme, «le chantage
des écolos», les ratés de la
construction européenne, pour
ne mentionner que ces sujets.

Pourtant, le jeune homme de
71 ans que nous avons rencontré
à Montréal un jour de tempête
cette semaine n’avait pas l’air
d’un homme en rogne. «Pour être
en colère, il faut être optimiste, dit-
il. Je ne parle pas des colères que
vous ressentez contre vos proches,
mais des colères universelles. Pour-
quoi crier contre tout le monde si
vous savez d’avance que ça ne

changera rien? Si vous le faites, c’est que vous savez
quand même que ça peut faire bouger les choses.»

N’a-t-il pas déjà confié à l’hebdomadaire L’Express
que l’espoir constitue son principal trait de caractère.

«Quand on sort d’où je sors et qu’on continue à se
battre, c’est qu’on est vraiment optimiste», poursuit-il. Né
dans une famille juive en Pologne en 1936, Marek Hal-
ter fuit le ghetto de Varsovie en 1940 et trouve bientôt
refuge en Union soviétique, d’abord à Moscou, puis en
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Les colères 
d’un optimiste
L’écrivain Marek Halter
parle de sa haine de la
mort et de ceux qui la

sèment au nom de Dieu

Le golf de retour sur les Plaines
I S A B E L L E  P O R T E R

Q uébec — Au cours de la dernière
semaine d’août 2008, les plaines
d’Abraham redeviendront le ter-
rain de golf qu’elles étaient au XIXe

siècle. Avec costumes et bâtons d’époque. Ne
manqueront que les vaches et les chèvres
pour tondre la pelouse!

«Nous allons reconstituer les trous [les par-
cours] tels qu’ils étaient à l’époque, mais pas dans

un contexte moderne. On veut recréer le terrain
tel qu’il était alors», a lancé Richard Laflamme, le
président de Golf Tradition Québec 2008, à pro-
pos de cet événement associé des Fêtes du 400e.

Bien des gens l’ignorent, mais des golfeurs
ont frappé des balles sur les Plaines pendant
des dizaines d’années jusqu’à ce qu’on transfor-
me le site en parc public à l’occasion… des célé-
brations du 300e anniversaire de Québec.

Avocat de profession, M. Laflamme est un
ancien président du club Royal Québec, qui

avait commencé ses activités sur les Plaines
en 1874 avant de s’installer dans la banlieue de
Boischatel en 1922. Il n’est pas peu fier de dire
que son club est «le deuxième plus vieux en
Amérique du Nord» et qu’il a le sens de la tradi-
tion. «Les parcours sont encore là, ils sont faciles
à reconnaître. Le relief des Plaines n’a pratique-
ment pas changé. On le sait aussi parce que le
Royal Québec avait conservé les plans.»
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COMMISSION DES CHAMPS DE BATAILLE NATIONAUX

Durant les tournois, les joueurs devront s’exécuter sur un parcours de neuf trous situé entre le Musée et la Citadelle.

400E ANNIVERSAIRE DE QUÉBEC

K A T H L E E N  L É V E S Q U E

L a privatisation des quatre hippodromes génère
des coûts imprévus pour le gouvernement du

Québec. Les difficultés éprouvées par le nouveau pro-
priétaire pour relocaliser l’hippodrome de Montréal
au nord de l’île obligent Québec à maintenir une

structure publique de gestion qui lui coûte 5,9 mil-
lions supplémentaires jusqu’en septembre 2009.

Le conseil des ministres a adopté en décembre
dernier un décret par lequel le ministère des Fi-
nances verse 10,9 millions à la Société nationale du
cheval de course (SONACC) plutôt que la somme
de cinq millions prévue et qui venait à échéance en

juillet dernier. L’aide financière prend l’allure d’un
prêt remboursable à la SONACC. 

L’argent permettra de couvrir les frais financiers
liés aux dettes de l’organisme public, explique-t-on au
ministère des Finances. «Cela permettra à la SO-
NACC de respecter ses obligations», a précisé le porte-
parole du ministère, Jacques Delorme. 

En décembre 2006, le Vérificateur général avait re-
levé de nombreuses irrégularités de gestion au sein
de la SONACC. Ce rapport accablant démontrait,
entre autres choses, des augmentations salariales
sans justification pouvant atteindre 30 %, des primes
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ISOTOPES NUCLÉAIRES

■ L’éditorial de Jean-Robert
Sansfaçon, à lire en page A 6

Gary Lunn

Marek Halter

AFGHANISTAN

Gates met 
en doute la
compétence
des soldats 
de l’OTAN

■ Page A 5


